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BERTILLE Les lilas ont fleuri


(Chaque tome peut être lu indépendamment)


Bertille est une jeune retraitée. Mariée à Jean-Baptiste, ils ont quatre enfants et huit petits-enfants (cf. page 5). Dans le premier tome, on fait connaissance avec l'héroïne : sa vie quotidienne, ses aventures, ses émotions, ses réflexions et sa manière de voir la vie au fil des événements. Bertille devient, au long des pages, une amie proche à laquelle on peut s'identifier, avec qui l'on vit et l'on s'émeut au fur et à mesure des péripéties qui émaillent son quotidien. Alors qu'elle séjourne dans sa petite résidence secondaire, un vol dans la maison d'hôtes de ses voisins a lieu. Bertille décide d'enquêter…




La Famille de BERTILLE
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Chapitre I


BERTILLE ET SON ENQUÊTE


Rien de tel qu'une petite promenade pour réfléchir un peu à ces vols qui ont eu lieu par deux fois chez mes voisins. Ceux-ci sont propriétaires d'une maison d'hôtes et semblent bien éprouvés. De toute façon, je ne passe pas une journée sans sortir quand je suis ici, dans ma « petite maison », il me faut ma dose de marche, une demi-heure au moins chaque jour. Ainsi, une fois rentrée de ma visite auprès de Pierrette et Bruno pendant laquelle ils m'ont fait le récit de leurs mésaventures, je mets mes chaussures de marche et prends un petit carnet et un crayon dans le tiroir de la commode. Dans la musette que je porte habituellement en bandoulière, je glisse ma gourde, mon portable, mes clés et hop ! Me voilà dehors... Le temps est beau, encore assez frais, je prends la route et après trois cents mètres environ, j'oblique à droite pour emprunter le sentier bordant la petite rivière qui serpente à travers les prés. C'est ma balade habituelle quand je suis ici et que je n'utilise pas la voiture pour aller faire un tour un peu plus loin. Tout en allant d'un bon pas, je récapitule ce qui s'est passé chez mes voisins : le vol des deux candélabres en porphyre d’Égypte dans la salle à manger du bas, puis, quelque temps après, celui des bougeoirs dans le salon du haut. Et tout cela, sans effraction. Pour le premier vol, cela s'explique facilement car la porte d'entrée n'était pas fermée mais pour le second, il faudra vraiment que je fasse le tour de la maison et que je voie par quel moyen le ou les voleurs ont pu s'introduire dans la bâtisse. Pierrette et Bruno ne croient pas à un vol commis par un de leurs hôtes… Je ne peux pas l'exclure pour le moment ; je sors mon carnet et note de leur demander, confidentiellement bien sûr, la liste des hôtes, disons, deux mois avant le premier vol. Il se peut aussi que l'on ait demandé à des touristes de fournir des renseignements sur la maison pour ensuite les utiliser pour venir voler. Deuxième problème, c'est le "ciblage" de ces objets de prix. Les frères de Bruno ont, eux aussi, d'autres objets hérités de leur père, je dois penser à les contacter pour savoir s'ils n'ont pas eu de tentatives de cambriolage chez eux et/ou si des objets n'ont pas disparu. Comme j'ai compris, Bruno n'a pas voulu informer ses frères de ces vols car il s'en veut et appréhende leur réaction. Il me faudra donc ruser pour avoir l'information. Laisser la porte ouverte et ces objets de prix en évidence, évidemment, ce n'est pas ce qui se fait de plus raisonnable. Enfin, je ne sais pas du tout quelles sont leurs relations : il faut que j’approfondisse de ce côté-là. En ce qui concerne les deux candélabres en porphyre rouge d’Égypte et les deux bougeoirs en opaline d'époque Charles X, je pense également qu'il me sera utile de discuter, au moins par téléphone, avec la personne qui les a expertisés pour tout savoir sur ces objets.


Me voilà, après avoir marché un petit kilomètre sur ce sentier, arrivée à une intersection. Je bifurque à gauche en passant la rivière sur un vieux pont de bois pour traverser un pré et rejoindre un chemin de terre qui me conduira vers un autre hameau. Le terrain est un peu boueux, heureusement que mes chaussures sont montantes et bien étanches, on a maintenant de remarquables et solides modèles dans les magasins de sport et, de plus, sans se ruiner. Je privilégie, de toute manière, les marques qui sont fabriquées en France si je le peux. Dans mon enfance, c'étaient les fameuses bottes en plastique que l'on achetait au marchand ambulant qui passait, deux fois par an, dans les villages avec son camion. Puis, à la fin de mon adolescence, les fameuses "Pataugas" en toile beige, vite mouillées même si la semelle accrochait bien au sol, étaient à la mode.


Je débouche dans le pré et les vaches qui y paissent tranquillement sont à l'autre bout du champ mais je reste prudente. En effet, j'ai le souvenir d'une charge soudaine, il y a quelques années… Mais je vous raconterai cette mésaventure une autre fois ! Je reste donc le long de la barrière de fils de fer barbelés. De cette façon, en cas de problème, je pourrai faire un roulé-boulé dessous pour m'extraire rapidement. Courageuse mais pas téméraire, votre servante Bertille !


J’atteins vite le chemin de terre et je saute la barrière à un endroit où les fils de fer sont un peu relâchés : il suffit de maintenir avec une main le fil du bas et de l'enjamber avec précaution en veillant à ce que le fil du milieu ne m'accroche pas le dos qui doit rester bien droit. C'est tout un art de passer les barrières ! Mais j'en ai tellement l'habitude ! C'est vrai qu'en vieillissant, on est un peu moins souple évidemment, mais en prenant le temps qu'il faut et en assurant bien sa posture !


Une fois sur le chemin creux, je me remets dans mes réflexions. Que devrai-je faire encore ? Bien sûr, cela semble évident : faire des recherches sur Internet ! Premièrement, sur les objets disparus ou du même genre et, deuxièmement, sur les vols dans la région grâce à mon abonnement en ligne au journal local. Les moindres faits de délinquance y sont relatés, commune par commune, et donc, s'il y a eu d'autres actes de ce genre dans le département, je pourrai ainsi en avoir une idée. Voilà, pas mal de travail en perspective… Je crois avoir, pour le moment, fait le tour de la question et je range mon carnet dans ma poche. Je vais maintenant profiter à fond du paysage qui m'environne. Respirer, sentir la nature, la contempler… Le paysage mais aussi les petits détails, les fleurs, les plantes : quel spectacle merveilleux ! Quoi de plus reposant pour l'esprit et pour le corps ! Je me dis souvent que l'on devrait avoir des cours de "contemplation de la nature" dès le plus jeune âge. Malheureusement, dans les grandes villes, à part dans les parcs, beaucoup d'enfants n'en ont pas la possibilité… Le béton et le bitume sont leur quotidien. Quelle chance de vivre à la campagne ! J'arrive bientôt au hameau de Beausoleil. Cinq maisons dont trois sont des résidences secondaires et deux sont habitées à l'année ; un couple d'agriculteurs et un frère et une sœur à la retraite qui vivent ensemble. Je toque aux carreaux de la fenêtre de la cuisine de ces derniers.


— Y a quelqu'un ?


Roseline ouvre la fenêtre :


— Ah ! c'est vous Bertille, vous êtes en vadrouille ?


— Oui, vous allez bien ?


— Oui, ça va, vous voulez boire le café ?


— Plutôt un verre d'eau mais je ne resterai pas longtemps, j'ai du travail…


Roseline aime beaucoup les visites et je sais que cela lui fait plaisir… Du coup, je m'arrête au moins une fois pendant mon séjour quand je fais mon tour pour lui dire bonjour. Avec elle, il n'y a pas besoin de tenir la conversation, elle est si bavarde ! On s'assoit sur une chaise et on n'a plus qu'à écouter… Le plus délicat et de l'interrompre pour partir… Roseline est une femme toute simple mais d'une grande droiture. Elle vit depuis toujours dans la ferme familiale avec Victor, son frère, depuis que leurs parents sont décédés. À la campagne, autrefois, beaucoup de personnes restées célibataires vivaient ainsi en fratrie une fois les parents disparus. Je reste une bonne vingtaine de minutes en buvant la menthe à l'eau que Roseline m'a servie puis je prends congé en me levant et en me dirigeant vers la porte en faisant des petits pas tandis que Roseline continue à bavarder avec animation. Je sais que si je ne prends pas résolument cette initiative, elle me parlera pendant des heures. Les premiers temps, j'y restais des après-midi entiers sans oser l'interrompre et, bien souvent, c'était l'appel téléphonique de Jean-Baptiste qui me donnait l'occasion de partir. Maintenant, c'est fini, je sais comment elle fonctionne et je sais qu'elle continuera à me parler alors même que j'ai franchi le seuil et que je lui ai fait la bise. Son frère Victor n'est pas très causant et ainsi dès qu'elle peut, elle se rattrape ! Roseline ne conduit pas et n'a pas beaucoup l'occasion de voir du monde. Une fois sur la route, je me dis que je devrais peut-être lui faire connaître cette association où des bénévoles appellent au téléphone des personnes isolées pour bavarder avec elles un petit moment chaque semaine… Oui, je le ferai, je me promets de lui glisser les coordonnées de l'association dans sa boîte à lettres avant la fin de mon séjour ici. C'est vrai que lorsque je pense à une chose utile, j'ai coutume de la réaliser assez rapidement. Mes proches et mes amies me reconnaissent cette qualité de faire ce que je dis avec diligence. Et c'est certain que lorsque l'on m'assure d'une action que l'on va faire, j'ai toujours tendance à croire que la personne va s'exécuter. Malheureusement, j'ai appris à mes dépens que beaucoup disent mais ne font pas… J'ai le souvenir notamment de la propriétaire de notre maison avec qui nous avions sympathisé lors de l'achat et que nous avions revue quelques fois. Un jour, elle nous avait invités en nous le répétant bien cinq ou six fois pour la « galette des Rois ». Nous avions donc réservé ce dimanche, sûrs que nous aurions cette invitation avec Jean-Baptiste et ne voulant pas lui faire faux bond. Nous avions même dit à Sophie de ne pas venir avec sa famille. Eh bien non, rien… L’invitation si pressante avait été oubliée… Certaines personnes disent mais ne font pas… C'est une donnée que je dois intégrer sous peine d'être souvent déçue. On pense si souvent que les autres agissent comme nous le faisons nous-mêmes !


Pour l'heure, je rejoins déjà la route départementale et me voilà vite de retour dans ma petite maison. Remettre du bois dans le poêle, appeler Jean-Baptiste, dîner… La journée est passée à toute allure… Une fois couchée, je décide de me détendre un peu en me plongeant dans un bon roman. Je choisis, sur la petite étagère dans la chambre, un poche aux pages jaunies qui se déroule dans les années cinquante, Les Aristocrates de Michel de Saint Pierre. Cela fait bien des années que je ne l'ai pas relu mais je vais me remettre dans cette ambiance désuète avec plaisir. La littérature nous transporte où nous voulons dans le temps et dans l'espace, c'est un bonheur !




Chapitre II


UNE RICHE IDÉE…


Je crois que ce que je vais vous raconter est universel : que celui ou celle qui n'a jamais été poursuivi, embêté par un moustique et piqué… se lève ou qu'il ou elle se taise à jamais ! Ce soir, un moustique est entré dans notre pièce à vivre. Elle est assez vaste et impossible de le repérer dans ce grand espace… Il me vient alors une idée bizarre : servir d'appât pour lui permettre de regagner l'extérieur sans le tuer… Il ne nous viendrait pas à l'idée de tuer un chat ou un chien, alors pourquoi tuer un moustique ? Après tout ce n'est qu'une question d'échelle… En vieillissant, je deviens de plus en plus sensible à la cause animale : je n'écrase plus l'araignée qui se carapate sur une plinthe derrière une porte mais, soit je la laisse vivre sa vie, soit je la déplace là où elle ne me gênera pas en la mettant dehors… Même une minuscule fourmi qui se balade sur mon écran d'ordinateur n'a pas le droit à une mise à mort ! Je la regarde se promener avec amusement en me disant qu'elle finira bien par aller ailleurs. Je n'étais pas du tout comme cela quand j'étais plus jeune, j'avais la main leste pour éradiquer toutes les petites créatures animales qui n'avaient pas la correction de rester en dehors de ma maison…


Bref, pour le moustique qui vient de me piquer deux fois dans le cou, j'ouvre une fenêtre et me place dans l'embrasure. Je vais devenir « l'appât » ! Et, quand le moustique ajustera son atterrissage pour fondre sur moi, je fermerai la fenêtre, ainsi il restera dehors et j'aurai la bonne conscience de ne pas l'avoir écrasé… Je dis « il » mais ce sont bien les moustiques femelles qui attaquent ! Heureusement, il ne s'agit pas d'un moustique tigre, je l'aurais remarqué avec sa taille et sa couleur caractéristiques. J'imagine comment la moustique femelle me repère grâce, notamment, à la chaleur de ma peau. Je suis la proie d'une prédatrice des milliers de fois moins grosse que moi, je l'attends en croisant mes bras, en restant immobile et en essayant de me mettre dans la « tête » de cette moustique : née pour piquer, pour se nourrir du sang d'autres espèces, quelle drôle de vocation ! J'attends, je suis parfaitement immobile : « ma belle moustique, si tu as faim je suis à ta disposition ! » Apparemment, c'est le cas car environ trois minutes plus tard, je ressens à l'oreille un désagréable bourdonnement, enfin vous savez ce bruit caractéristique qui siffle à vos oreilles à tel point que vous vous en grattez déjà ! Le plus rapidement possible, je me penche et fais un pas en arrière tout en fermant brusquement la fenêtre. Je n'entends plus la moustique mais je ne saurais dire si elle est bien dehors. Je vais me rasseoir dans un fauteuil et prends une revue, je vais savoir très vite si ma tentative a réussi : se débarrasser de la petite bête sans la tuer ! Ce serait une première, je l'avoue, on a tellement le réflexe d'abattre le plat de la main dès qu'on sent une piqûre ou de taper dans ses mains en essayant de viser juste si l'on aperçoit le petit animal. Je ne suis pas comme ces « Jaïns » qui se masquent la bouche de peur d'avaler des insectes par inadvertance... ou encore balaient devant eux en marchant pour ne pas risquer d'écraser une fourmi ! « Il faut de tout pour faire un monde », répétait toujours ma professeure de français du lycée. C'est quand même un peu vertigineux ce genre de réflexion car cela veut aussi dire que l'on inclut les personnes qui délibérément nuisent à leur prochain… Bon, j'arrête de philosopher et je vais aller me coucher, apparemment, ma prédatrice préférée est retournée au grand air, pour chercher ailleurs sa dose d'hémoglobine. Ma « méditation sur la moustique » m'a empêchée de lire l'article de la revue que je tiens en main. Je suis incorrigible, quelquefois je pars dans des réflexions et le temps s'arrête… Ô temps suspends ton vol ! En même temps, c'est cette imagination fertile qui brode sur des éléments de la réalité qui me permet d'écrire toutes mes histoires… Mais Jean-Baptiste me le reproche souvent quand je suis dans cet état, il peut bien me dire tout ce qu'il veut, je ne l'écoute pas et il s'en plaint : « tu ne m'écoutes pas ! » Non, je n'écoute pas, c'est vrai… Cette fois, il est vraiment l'heure de regagner mon lit, d'autres rêves m'y attendent mais, de ceux-là, je ne m'en souviens que rarement.
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